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. i à Tolontx’ou vinifies arriu , Ç!
Puis me: battit: res nous éngo frafinec,,. * à
Inde? cou au gou c nous entraûnes . ;’-

infi, , paflèr fatisipirtndrcmu zou et terrer
Pros! Dardciuçfiïi rifle de fain’â, ierrc.
- orfc uc aufsfâ main gauche biffa mes,
Ç! [pu s (1’130 fer le ,gOufrc transi-(a nos, A 3
niqu is à tant qucinous vomîmes l’a nique

:crr .ëgys de la Écofic (l’Afrique .
u ,1... 1:1;vctidmitigbu furia grand’ Carthage r Q."

a i ;rqyuc;& fameux heritag . .
i cm Il Élément ouÏd’Afriquè la V11 c
aié’c aux Romaigs tributaire 8c ruile
i AoÇpîon donna (ruytâcrcuom, i *
i t (1’ ricainlc; louable filmons, ’ ’ i
ou s; yaus dincqucslà Barb rie. . ï .
à), pics de a Eènthèlèric, ’ i Ï ,- 1* o
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1 e temps "changé,la voluiiitéïnous mue.
luni’elperion-s ranci-r celle faifon; a i
e qui cil nollre à trop iufle raifon. -
ais pumans qu’vne année opportune
ieu au bon droiâdoufa bonne fortune,
, es côcluôs foubaain frefches eaux prêche,
tu de (tonner nollre armée entreprendre.
ors lesru’ra’ulx goutte-meurs de la ville,

, eqitiens de Condition vile,
errmt’bien de miliaire telle,

u’à Latrona la (icelle immortelle V

Tenez): iadis les vilains de Lycie:
’ pour ne relia leur ofl’cnce impunie,

- ar t6fi aptes que leur faulfe malice
E ut apperceu la duelle fans vice;

33D: boire au lac par refus eflrangée, l
Leur formeftlt en grenouilles changée:
sui-que: depuislau profond a: maillerait

*’ Dea’itelmes eaux qu’à grand tort refilèrent.

Laquelle peine 8c tra nfmutation
; Puifl’e venir à celle nation

nous nia,noz vinres feulement,
Mais eau qui cl! vu commun element.

, Nous. donc venus en l’ingrate contrée,

Sans audir en en aucun port entrée L;
Fora à Courfou,ou nous ne fufmes guiere:
Vinfiuesprendre eau au port defla figuiereuË ï

fait) à virer les proues commençantes , L





                                                                     

VOY’AG E DE
Nefc peine d’efionner.

. ’ ela’ififsé,Efquifz en mer boutez,

s h nt foubdain en leurs vaillbaux partez;
voyons cas efiranges 8c diners,
li feroyent longs d’efcrire par mes vers.

Je laure là leurs inflitutions,
il. - tu faulfe loy,lenrs fuperllitions,
L q ur vellement,la façon de manger,
L recueil faié’c par eux à I’eftranger.

I me refente vue fois le plaifir
I ’ Mous compter les choies à loy fir.

S nife vous entendre pour celle heure,
0. u’apres ailoit faiEt auec eux-demeure,

uié’t ou dix iours,& traiâe’ les affaires,

’r bien public de nous tuas necelÎairea. v.
rifmes congé, 6’: refolution,

in cire-tourner igname nation.
cyans le temps fauorable,& propice,

y hacun’sîapprelle à faire (on office.

orfatz au reme,aux, tymons tymonniers,
V p roues en,proue,aux canons canonniers

a curent foubdain,’&, mariniers aux voiles;
ont du ba’ltard, confirmer de maintes toiles

"D on’ndr au vent’,le large,& fpatieux,

u veut le vey,fouef,& bien gratieux,
Q1; les Latins Zephyrus appellerait.
Ses doulx foui-pifs adonques nous coulerent
la Paifiblement par la mer Thyrreuée, c

l
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u Ac cas par Fortune effanée,
ouffi’i iadis diuerfe affliâioii,
herchant aux liens neufue habitati n.
a merltranquille alors ne nous mol lie,
arirlylfonbleu( couleur viue,& cele e)
oyoni poilions au plonge,qui (e i0 eut:
yfeaux diners par l’air ferait] qui r tient;
e ciel? cil cler,la terre faiéi filence:
ous râlements cefÎent leur violence
t chacun d’eux s’embellittout aut tir,

p our nous donner’aggreable retou . ’
quel plaifir(amyef)ee-m’elloit, l ’ v .
avoir le temps,q. au beaufe’me toit, , ,n

anorifant la mienneaffcâion, , 7- - z-r’çÏ-ï v
our tofi reuoir voûte perfeûiou. * - ’ " r 5C1 f»;

l’
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ais pendant-da fortune ennemyc I
e fi grau-d bienm’elloit pas endor nie: v
ar au le temps de ma ieu nielle te, ciré; *

t Mur-plustofl à! fesfinsarriuer; Î
uni braisé-mes ieun’es ans priue - 1 -
uf rmeefpoir,quermoy foiblea oisçmi
un: fleüez»mieiiSpparen-s,& amys: N ’

aif ntleuiitvieciilguerre terminé . ’
t odéiitènie’mæç eux-ruinée: ’ l L I H

oui- me gardermpres de venir, ’ 1-: r: 3:3:- h
teilles fers’efclaueme tenir, ” A
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Ncelai sélaginelle Atropos attendoi - .

ors par l’efpoir efleué vers les cieu x,

eqtjerant ayde,& temps plusgra ieux. .
u cil le cueur plein d’afihuance ne, .
oyant ces cas, qui ne (e àechnfo te!
t qui n’cfpere en noyfe tant bault une
lus tofl la fin querlà vie certaine?

ufques au ciel gaines fublimées,

lu En bailard on ne fait voue à ont; É
Y

e ul trion en càrré menfuré,
a; lus auvent danflant,& affe ré.

gereux efi n. uigage de l’ho le:

santres vent ,& la mer maifi isée

fa fureur au it gaigné les r’a igs.

tel tonnent ne chacun peul
op plus plaif ut à reeiter qu’

r (mes à taon; e Phebus ayant fait

à

l ont cible corps qui ne (e defend. ’t; "7 i N: ..

a mer qui fut pleine comme ca pagne, .
Ria reduifleen diucrfemontag e, - ’

i æ
i n r inflant fcmblent dire aby Ëesfl 5

us conduifoi vacabons.&’jer ans , i.

.1. 1 .fçaucüâfîàà v
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Bicnlre 1’ reux cil qui ’cn a faiétla pt une.

Ventz olentz (0qu ut par fi grand en: sa
Que bi n [outrent fougent inuefhrte .re
Des en p emys,la crainâe cit eternell I’
Voila cumulent [omble attente morte
Nauigateurs au peril (ont (oubzmis p p .
De faim,(oif,mer,ventz,terre,enne ys. . V . ’ t

Pour retourner au propos preced ut, ’
Ellansrangez en vu tel accident, ü A ., ..

lit ia voyant: les coulirates des mers; g p w
Nous prefen tans leurs bruuages amicts, - e ’
Soub î’ainepiIOtz font yfsir le cama!

Et ail mer en poupe le plumail, i
Pour elclatcir l’obfcuritc’ qui nuit ’

Deltblerez fifi force la nuiâ. Z
Galerps lors ribleruerent l’admire l
Du feta luyfant en la capitainelle.
Ayant conclu chafcïun en fou endr il!
N’aller ailleurs linon au ph’anal drïifll

Mais comme ouf-voici en horrible b taille
jaunir frapp’éâd’elloc 8: taille I A

î e mellez fontgenfemble. entier ys,
a; Vus bleŒezJes autres à mort m si

l ons lbuldartz qui (ont enCOr inans
il l’enfeigne, ’u guidon pour uyuans

nrrepris nel perdre de veu :
Et t utesfms pari graud’foulle linette L
Des embatant q liftant en plaini ut [cuide .

f . a î osa;f I i Aw N 3





                                                                     

ce NSTA: armon Lin; * ,3
ant uclenbm de Françoisnfiorira, 4-

la lemoireenf ra’pluslie’ureulë
0 tronques ne fut l ur peine douloureufe.
ne n’ont les dieux plustoll: à moyËpermis ’
’elirje desfaiéi par Flamans ennemis
u Pied montoisfà ’heure honneflbment
il li ’ame euli peu pré te hors du corps partemët.
ais maintenant l s,il fault que ma gloire Ï ’
oitdepery par f0 ce de tropboire: ’I l
l t que poiflbns au lieu d’hommes Vaillans
È’oienèt de mon cor s les hardis aiTaillans.
dieux haultains qu’auons transitât commis,
il Iuno qui no s penfe en mentis, Ù
’ourFe que trans f mmes du (gang de Troyef

elæis il fault quel (icelle croye a-
Ï! incline venons en ’Italie contre elle

’ en uneler celle a nique querellcl I.
É? ou "fçauons bien que trop legerelment
ut ar Paris don eleiUgemeiit,l

tq eles maniai iar l’offence irri ez,
ne noz-maieurs les auoieut merltez, i
ou le fgauonsnimis aufsiluy (u file
auoir Troyeàfang 8: feu mi e:
iuffi e luydu tantvpiteux oultragd
v aux Troyens par fi Cruel naqfrage,
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aiqui n ce lieu propre,ou femmes gitezf
Ù si x vaillëaux pleinsfurent prec ’pit’ez,

p. tu telle encorde ce peu nombr cy ’ A, ’
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lire fou. Cireur-contre. nous Îe ndurcy! ’

Ce tes lelfang d’Ilion’deÎCendu . ..
Tr p ’mple’ment pour l’heure cit efpand:

Po ren nous feulz eiiaindre l’origine. a u.
0’ vous Venus,ô deelre diuine 3?. u

i fulifource à telle inimitié, ,50,
..V cillez nousvoir devoz yeulx de pitié a
K A anr du tout que (oyons defconfilz.
’S’i cil ainfi qu’AEneag vous fut filz afin,
C mme font foy les liures apparens,
S m mes nous pas voz trefpaoures pareras? ’

ais il fuffit fi vous faiâesq’tant d’he’urs 5c

ous aduouer pour humbles feruiteurs:
E que tponrnous employez la puiffance ’

u’au z en mer ou vous pâlies naiffaxice.
Ces motz à peine eu ie paracheuez
uc’dellbs nous,nous« vifmes elleuez

ambeaulx ardens tout autour du cordage,
ne vieulx pilota prindrent à bon prefage, ’
lire affermais-s le vray feu fans fantofme
es bienheureux Damian,& fainCt Connu: "
utres difans(ayans les liures leuz)
ne c’efioit feu de Caflor,& Poilu: ’

rcres gémeauxmpres vu bien grand troubla
ornl’lrans en mer heureffe clarté double. .

ais les-clairs feuz qui citoient là venus, 1
’elloient linon les-flambeaux de Venus, p
ni par pitié,& par compétition ’ v ’

x C90.

fî- Je"?au. "35.12

"rue--
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’coNIS’rANTINOBta. un
tout titanite hifloire cil: au long bien elcriptc. I
ioutautor’hr d’elle cil la mer erpandued

rs Vu deilroit qui comprend d’efiendhe u
x mils fans plus Yilhmon mêlât nommé: ”
u de Coryntlte cil: le lieu renommé; I fi
ille iadisl la remiere en deltces,

p n gram trefiirs, 8: pompeux edifices. l
flous donc fuyuans la pontifie en cofioyiane
Êelle Marée-,8: maint eau lieu voyantL
A, enons au port de Modon,ville forte, l
efde Turquie,ou fault que ehafcun Ç ortc
To ui veult entrer en fins de nier Aege’e
à nous voyons la piteufè rangée i l
c vingt & deux Igaleres,qucla mort il
’ n s’enfuyant brifa dedans le port:
’ ont Cilbfl-UCZ du cas efmerueillable,

hafcun de nous fe trouue efpouuentable,
p remembrant du pafsé accident, l l - Ë

J peril,à’l’exemple euident,

0 ut en nm port donne allez à congnoillt’c
’eflat nous pouuions en mer dire. i a

roiéi Corron nous fuyuons en aptes,
’utre (en fort de Modem cent mils pres:

uqu lies Turcs André Dore priua;
tian leur Chesbi en Hongrie atrium
f ais liceluy ne lut pas l’em erenr y l

ibon ’ ardien,que fubtil con nereuir:
e lai ant perdre à fa faulte,g grand honte, ;

au. 2 r
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ADPV’ VOYAGE, DE
- i aux Chrcfiiens’non pcù de perte monte,

* ’D là’an çap’Mctapan arriuafmcs,   . v

d   O le venir frais parprouc nous trouuafmes:
À D ut le retour con ucnoit cfpercr. ,
V M .is. n’ayant plage ou pouoir repairer,  
f G iguons v0 ansfans’contmucrfité,
E   . ifaus vertu de la nccefsité.
  T ut que la Tume à force de tirer
G igua la poinâc,& (è vint retirer

Oultrc le cap,au port de PortcCallc,
I. au 0111.0.0 prend l’année mainte cal-1c.

C r là fi tofl ne fommcs atrium v
ne des haults monts nous VoyOns, dcriucz
rccs à’rfoifgndcfccudaus les vallées,
ortaus barilz pleins decallcs fanées,
yant tauxé-la gouzcinc à vn (cul,
ont maint dcnous en eut le ventre fou].

’ef’c aufsi là ou les (acres legers,

ors 84 Sagarts,& (acretz cârangcrs
prels auoir paffé la mer cntierc
ont atrappcz,& pris à la Panthiere. .
lus nom-eu, fut d’icculx porté à vendre,  
ne nous u’auions d’argent pour y» dcfpendrc.Ï

ognbicnv (me tant en cfioit V1.1 le pris ’ ’ x

(hm pour 1’ch amicale (acre pas;
Qçj confie quinze, 8c par fois vingt en Francç.

Là (ciournans pour la; trop grande oultrancc ,
Du veut c0ntrairc,attcndons que le tain .8 f ;  4

      De

’1’!
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, ’ lc «N3 TANTINO a. L si la
i. tlà le tJ mp5 mains mariniers parador

la lueur de la’ltme plaifan’te,
Il. (que-sa! tant quel’Aurore luyfântei
int annoncer Phœbus prcÛ: à [affin
dmonel’cant Com-ites de partir: 1 ,
’1 chuelz chafèun auxeforrferes Commande
ettre foubdain galeres à la bande:
(au dedans les efquin retirer, - - 5

v uis faire voile,& la voile tirer: l
r maluoyfie,en Grec diéleæu’tresfois
onembafsimc’efi à dire eanra-nçoils,
n feulla,cces,ponrce que kans droiÇÏ
nus n’y entrez que parvn (cul endroit.
à fut trouué,felon aucun autheurfii l
c Prcmziepplalnt de la bon tre-liqueur, l
ni d îlieu pritle nom de maluOyfie,
tfut l ne au royaume Candie; f
rete p rs d-iâ,habit ’Fde cent vill’esfl

lupi er (ubieâes (cruiles.
ans p endre port à e lieu fort ancilcn, a

ode entent” rendu éenitien, » l
Il; 4 reno. s le vent,de i urqu’il nefe c ange, ’ i
t ad anf’onsoultr le’ca-pfainâ A ge,
être] n clifoirïiadis le Promontoir l
e-Mralemoutoute- a [wifi noire Ç

a"

Gus nauigo-ns iuf ne au point du par, f
pi. ne 1’ ous entrons n vn faillcheux iourt-

 ’Vt1 Ort,qu’eftoi appelle Porteb ure, i -- a





                                                                     

Î a" l9 .ONS ANTINOBLE. a
le vn temp calme,& fol il reluifant i il
ignans pa s,tant que n us fommes mis]; s
l’Egina. llepres Sala is.

; i fut desfaifi parles At eniens f
î: rces ayan (cpt cens mi l’ Perfiens, 1’
Arla condnliïte,& inuincible arroy ’
tre-fusillant Themillocles leur roy.
.gina tu t? Îuperbe Athenienne,
prelaent panure Venicienne:

am change (a premiere puiflànce
dernier faix de (crue bbeiWance.
erreur en moy,& la pitié domine,
yan rà l’oeil celle trille rny 115: ;
il» de laquelle au matin nous partons,
chenflin vn peu nous efcartons
ur prendre. ega de aux falines prochaines
tu Megeri ,ou (ont clercs fontaines, "f p I
Â f le li leur d ulceur niellent en l’onde attitre:

s afcun dl (cl fournit lors (a galere: l

fi .

’ ’ÀIYQ«W,..-.’-h v
tumauà"w.4æg-t J1.-. 4.-". , . v ’

www w ræÆË;- me..." urf-.3, .

V .33 Lie-«i . w;

l p fans ami il gaignons toufiours auàntl
lyant mi int lieu,& mainte Ille fouuebt y

* range l nous,& de nom incongnue. *
ulis à snoz yeulx eft venue

. S la Cdngnoiftrc,ougCeres,& Pallasf’
Î rent vri temple,auqdel n’efloicnt pas las

1 rifler utrefois les Alrgiues, . i
X pou traiâz mortzidcleurs deités lues. p

uxio prs,deux nuiââfians prendre ort ou .

a , C 3 (Plagc7i lz ili T J2J!

. "a? y"?

3l t f
à
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i La plus abieâe,all.eruie,& foulée,

ses baflitnens qui furent excellens,
’ libertines grands,ou efloient vigilans

l

l

.:- 1-DV. VOYRG’EllDÏBr Ç C0
i yans le vent propice au nauligage n . . V ’V v» nt n

ous.emplions,’tant qu’attons repos en: j quel
1mn": Attique,au port de l’yreusza x t i yen
orteleon nommé par les modernes, . 1 ch:
’excellent port de la cité d’Athenes, ., aï;
e’re & fontaine,-aux lettres liberales, j ’ vu i
u fiorilÏOient les lui); philofbphales, F à lier
ni par Draco bien efcriptes au long p1:2.2:.

api
il: .

Cr i; us
11x

urent au’peuple,en apres par Solen
eues au long, &’ mieulx amplifiées:

luisap en à peu au monde publiées. il;
ôtnous humainsleur Rimes tous demeurai? u g
u’rl; Onteltémon des loix inuenteurs e il

lant feulementnriais aufs-i des vfages N
’huilles,de vins,de femerlabourages, a
arll’r’nduflrie ague,& fingulfiere 5
e Triptoleme,r& Pallas qui premier: S
omma laville Athina,qui refente Ï
ncor ce nom,fignifiantÎMinerue. r L
thenes farne,a prefentmife en friche, ’
Lit tant,dïhonneur,& de faconde riche, ’
ne diâeelloit à bien droit fleur du monde.

Mais maintenant elle cilla plus immonde, i i

Qui fioit en terre,& la plus defolée.

a»: ,.
u ,5: «s ,aga-age- au 1 A

àfin bien public les Areopagites,’ ».

a. s t Son!l
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«2 &Maintz différais auec Atheniens.

V VU YÏA G B il) E
Pers n’a ce but d’vnè mefineefperance.
Mais egardez lequel plus de mal fent, t
Ou e Wecheursæu moy panure innocent:
Etl uel mieulx à pitié vous attire,

La in epeine,ou leiuiie martyre.
Re. errons donc aux panures malheureux

ar effort penible,& douloureux 7
rchipel mainte Ille oultre pairerent,

Et d itirerltant de corps le lutinent,
Que de menaça d’angoiflë lauez,

halèelroge au port font arriuez.
l qui el’t fur vu mont limée,
àrecz 8c Turcs enfemble habituée;
ierement’au pied de la montagne,

Car iles dicte,afsife en la campagne
D’Eubœa,llle trefrenommée,
Q1: maintenant Neg’repont cil: nommée.
Ter ’e de bled’z opnlente,& fertile:

N o a de grandeur moindre que la Sicile:
Po r qui ont eu Lacedemoniens

D ont crûuulté s’en cit telle en fuyuie,

.e plu lieurs Grecz billèrent la vie,
C mmelqn Voir auliure Thucydide.
l ’autre cité ou le Saniac refide,
C pitale eli,difle aufsi Negrepont,
0 .011! les Turcs bailli vu nouueau pont,
C ltÎepalÎant de Pille en terre ferme. 3.15»

7ou: "c
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var’orAGE’Deï c
mielz gens .pouuoyent aborder à leur port, , es
Leur premier doubte en cramât-e coriuerty a: I or

i Les a de nous approcher diuerty. . . . un
41’s vnscouroyent aux armes neceffaires,’ ’ or

Nous ellimans venuz: com me aduerfaires: on
Et s’aprelioyent de bien nous recueillir, or
Si nous cuisions voulu. les affaillir. .. yc
.Autres montoyent fur les murs de rampars, e:
Pour miniflrer defenfe en toutes parts: - o
Voulans mourir tout d’vn zele bellique, ’ a ’5’; a

Pgur chonferuervne leur république. ’
..Femmes au bruiticraintiues & tremblantes, » il! t
80m à cacher leurs e’nfansmigilantes,
Lefquelz fans crainûe. à veoir fe deleéloyent 4
N o;z galeres,que lesventz agitoyken’t.
Les bons vieillartz de combattre exemptés, 0

. Se font à peine aux Eglifes portés: .
Recommandans de cueur des: ocieux, n

.r L Leur grand’ foiblelléà la force des cieux. v D
Vue ruménfieflzroyable’à meruei-lles, - v - -
Saifit de tous les tueurs,& les oreilles. ’
Laquelle quand nous enfuies aperceiie,
Auoir ainfi toutel’iile deceiie, - . . à:
Du ros canon par trois fois nous tirafines,

I Et comme amysuroz amys alleurafines.
A Cefalux citoyens alleurés, .
Ont’de plus pros noz vaiffeaux mellirés,l ’

l 31965 yeuxdoubteuxfl en eux recongnu:

se -
-















                                                                     

’CONÎHSTANTINOB LE. :7
l Palïei’ malfey-ces fins de N atolie ’
Minera fid,.autrement appellec.

:1 Ou pour parfin re en lbrief temps mon allée

le me fournizde chenaux delouage 55
Pour porter moy,ma garde,& mon bagage:à.

D’vn Turc aufsi pour feureté plus grande:r

L.

néle m’accompaîgnefiljlfi à peu (le bande,

ïêCommencement ie donne aux deflinélcsa
Œi celle part m ’eûoyent determinéœ.
eie perle temps,montaignes,& milices;
En cofioyant pres les vndes (ailées,
lat s fentir la prochaine froidureairÈéDes mo us vefluz de blanche counertlure.
ê1)1uers lafatz,bourga:les,& villages;
p Demi congneuz s’offrent à noz vilîlges:

Camea x charges en chemin le prCfCiltC’Ut,’
ETurcs iateurs congnoilÏent,& bien (entent,
"’ingne ie ne fuis,à me yeoir à ma mine,l ï

: . l.deleurnaturelleortgine: l

t p uchement en leur Turquelqllle voix,
p 1.Leur dompte lors dont ie viens,ou ici vois:
les kaifons qui m’ont men d’entreprendre
loué voyage en ieunelÏC Il tendre.J ’

p inyrme,qui efl par Hotz de mer ton liée, I
Nous l receuz la premiere couchée,
ce illeiËdis foubz Iefuchrifi choyfic

I f D 3N

l

l

pl

il
il

I

l

l

















                                                                     

L, , il, - e -. "Mmew l w I l rlCiOblSTANTINOB L a; 3l
me nul [n’en a ny le nom ny le bien. p
uy refoimé au plus hault de la Ville
aye au feignent desducas quinze millier
ourles tributs des eglifes bourgeoyfds,

A) ont il en: chef,n’ayant antres (es styles.
n la troifiefme,& montai gire derniere
il la Mafquée,â prefent coufiumiero’ e
u grand feignengdiâe faincte Sophie,
.iêuperbe,tant que mouleras nefe fie ;
ous en pouoir d’elle, rendre, bon compte;

a! ar ce fubi’eCt toutes l’an gues: fermonte.

lie qui fut la ’Metropolitaine.
e toute Grece eglife-Îouueraiiie
Îîouloit auoir( qui cit meruellieux cas)
Élie renenutrois cens mille-ducas. . i
’- t fi fouloit(commeron. m’a faiû entendre)

lus d’vn. grand. mil enfoncerne cqmprend re..r
antgrande eûoit,magnifique, ample de forte;

11’an y entroit par cent. &vneporte: - . ’
p aisjmaintenanr lesdeux: grandesiparties a
l’écouter) rui’ne,,& des Turcs amorties K
:0 n’ont fanât ba flir,& drelin" audelfi’us

l 3l Buts temples beaux,que i’ay dic’tlc’y dCffÜSm

ie j que ce peu qui encores abonde
gourdes plus beaux edifices du mande.
C sueur qui cil; fenil entier demouré - la ’
’ Cqueli’ay ven,fuyui,& indurée] ’ ’

(in; vingts pieds de longacï «il; de 135°:

il: ’ g l Hault:il l2 [vl

a t
. . .

a: e. ’... 4;; I ,- . 4. x if" 4...- rhïhîtgg. V- r»... en .h * Lur- Ï,:r -.. 2.-. . h, 4 . .
ms « . . u: A ’ , . 4. , , a , . .- ’ ,. n v n gy . l v . A

-- - retire-W. lr’*z’:wëm.. fa. mà»Ï-" . sur? ’,. a. 4 a...) a... L - . . . . a, .r - A ;.. ’ t. le -* in v i ’ . «au-
. " . r v. .



                                                                     

ault efleué,tout rond,â double eilage, L i m
apéde marbre vny,cler,& glilTant,
e hault doré,en voulteflegifi’ant,
ur double lranc de pilliers affenré:

illiers,qui (ont de diafpre azuré, c Il
afpe,& porphyre,eflimés de grand’ Tomme: ne
ongs de mafsifz de deux braillées d’hom me, 3’
ur châfcnn d’eux foufienant la Mafquée,
ne pierre cit grande,& large laquée
e marbre grisferpentinmu anneau:
our decorer ce faix ri.che«,& nouueau:
cures au mur de Bronze encou’ilurées
’antiquité,& de prix honorées.

l e havit reliage cit aufsi de pilliers
nuironné,riches 8c finguliers:

l ceux d’en basmoindres en quantité,
ais en richelié egaux,& dignité.

ailans autour vne ronde ouuerture,
u ion peult veoir de pres la. counerture,
e laquelle cit la voulte magnifique.
’ormarqueté à la. vray Mofayque:

n diners lieux panifie de beaux images,
ourles Turcs ont effacé les villages,
e pouuans-veoirmy foufFrir pourtraiCture,
e’cequielt’iproduict parla Nature. l

m eptes(amye)il fault que ie confeiTe,
’a’uoir iamais veu pareille richefle,
y edifice, efioËéde la forte.

Sortant;





                                                                     

i Dea

i . A rec-

En l’a trerendroit de la [monde court,

Qui,
A qui
De gr nsprofitz,de grans dangers aufsi,

y Sile hEulx
luge
NC L]

Ence
Les v
Au tre
.C coll

(hie!

. Deqvous ouurir lespraifons, neceffaires
Pour
Comment ilz fontpar la’,Grece leuez

uDésj leur,enfance,&e de laloy priuez:
Confirquemmentdevousrendre raifort.
a De tous eflats, qui. (ont cula. maifon

: grand Tuerc [on obeiŒance,, t

nains elle cil à a noftre femblable.
il verrez dix. mille geniilaires .

319i du feignent fontgardes ordinaires,

. il: 3. æ.

gvvorAGEDE
uoir’cheti’ânlx cil cou’fi’umiere

uffiTans,qu1 vont. faire la court.

.Bachas qui donnent audiencez.
nt trois chefz, gouuerneurs de l’empir

l’honneur,& la fortune alpire

igneàlr troupe enculx aucun (y.
lleuezaux autres apparais,
r proces,.dcbatz,& difiîÎeteiis, r
ous, les ioursamais. trois fois la lèpmainc t
lie court. de peuple ÎOUÎCîPlCJÜC,

ns afsisdemeurent en. filence,
s debout fans aucune..infolence:’
aime à eul’x aut’ nt ou plus louable

en terre encroifa’ntleurs. genoulx,
ire, tant dcbruyt que fix de nous.

bienfçauoir quifont, ces geniillairesx

si?

.e cy wli.’ Jim
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